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Pour un site plus performant qui respecte la planète


L’empreinte environnementale du numérique explose depuis plusieurs années, en grande partie parce que les sites Internet et autres services en ligne sont mal conçus : en témoigne le poids des pages web, multiplié par 155 entre 1995 et 2022 ! Heureusement, la démarche d’écoconception, lorsqu’elle est appliquée au Web, réduit significativement les impacts environnementaux associés à cette croissance folle, tout en améliorant l’expérience des utilisateurs.


Très concret, ce livre vous aide à écoconcevoir vos sites web et autres services en ligne, grâce à ses 115 bonnes pratiques à appliquer à chaque étape de leur cycle de vie. Chacune de ces bonnes pratiques a été mise au point par des experts reconnus, regroupés au sein du collectif GreenIT.fr, et validée par des partenaires institutionnels tels que l’ADEME, des représentants des entreprises utilisatrices (Club Green IT), et des fédérations professionnelles comme Numeum et l’Association des agencesconseils en communication (AACC).




Ancien développeur et architecte logiciel, Frédéric Bordage est le pionnier et l’un des principaux experts de la sobriété numérique et de l’écoconception de services numériques en France. En 2004, il a fondé GreenIT.fr, un collectif d’experts indépendants qui fournit des outils de référence pour écoconcevoir les services numériques et notamment les sites web.
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Avant-propos


Après plus de 11 ans d’existence et 3 éditions, ce livre est désormais une référence incontournable, utilisée au quotidien par des dizaines de milliers de professionnels du numérique.


Pour cette 4e édition du « petit livre vert », nous avons souhaité mettre la barre encore plus haut en transformant ce répertoire de bonnes pratiques d’écoconception web en un véritable référentiel visant tous les services numériques à architecture Internet. C’est pourquoi vous trouverez deux informations supplémentaires associées à chaque bonne pratique : une règle de test de mise en œuvre et un seuil de conformité. Tout le monde peut ainsi évaluer de la même façon et formellement le niveau de maturité atteint sur ses projets.


Cette nouvelle édition est également majeure au regard des évolutions du contenu. Avec 27 bonnes pratiques supprimées et autant de nouvelles ajoutées, ainsi qu’une refonte complète de 47 bonnes pratiques, plus de la moitié du référentiel a été complètement mis à jour. Ce travail a nécessité l’investissement de plusieurs dizaines de professionnels pendant plus de 6 mois.


Mais ce sont surtout les progrès réalisés en matière de transparence et d’ouverture que nous souhaitons mettre en avant dans cet avant-propos : nous avons invité tout l’écosystème à contribuer à ce nouvel opus, sans aucune discrimination, et tous les échanges et travaux qui ont mené à cette nouvelle version sont consignés dans le dépôt1 de ce référentiel, accessible publiquement.


Autre nouveauté majeure : pour accélérer la diffusion de ces bonnes pratiques, l’intégralité du référentiel est désormais disponible sous licence Creative Commons (CC-By-NC-ND). Vous pouvez donc accéder à ce référentiel au format papier par ce livre et au format numérique en consultant chaque fiche mise à disposition sur notre dépôt.


À partir de cette édition, nous entrons aussi dans une démarche d’amélioration continue : il vous suffit de vous connecter sur la fiche d’une bonne pratique pour proposer immédiatement des améliorations. Cependant, pour des raisons de praticité, le référentiel de conformité (règles de test de mise en œuvre et seuils associés) et le système d’évaluation de maturité seront figés entre chaque version du référentiel.


Nous espérons que cette mise à jour et les nombreux outils proposés par le collectif GreenIT.fr vous permettront d’écoconcevoir vos services numériques encore plus vite et plus efficacement qu’avec les éditions précédentes.


Une évolution indispensable pour préparer sereinement l’arrivée de l’affichage environnemental d’ici quelques années.


Frédéric Bordage et Thomas Lemaire





1. Voir https://github.com/cnumr/best-practices



Présentation de l’écoconception web


La plupart des internautes considèrent Internet – et, a fortiori, le Web et le cloud – comme des univers virtuels et dématérialisés, donc inoffensifs pour la planète. Pourtant, « chaque octet a un impact dans le monde réel »1. C’est en partant de ce constat et des travaux de recherche menés pour caractériser le phénomène d’obésiciel (contraction d’« obèse » et « logiciel »), que le collectif GreenIT.fr a lancé le mouvement de l’écoconception de service numérique en France en 20092 puis de la conception responsable, quelques années plus tard.


L’idée est simple : réduire les impacts environnementaux et économiques des services numériques en améliorant leur conception et leur réalisation. Comme nous le verrons plus loin, il ne s’agit pas de performance mais d’efficience3, soit consommer le moins possible de ressources physiques (mémoire vive, nombre de cycles CPU, bande passante, etc.). Dans cette optique, les services numériques à architecture Internet, et notamment le Web sont les parfaits candidats, car c’est l’architecture technique la plus répandue à l’échelle planétaire.


Pourquoi réduire l’impact environnemental du Web ?


Les sites web et les services en ligne concentrent une part importante des impacts environnementaux des services numériques. Avec l’essor du cloud et des objets connectés (Internet des objets), ce ne sont pas moins de 75 milliards4 d’objets et près de 6 milliards de personnes qui seront connectés en 2025.


Or, les services en ligne (web, applications mobiles, etc.) sont touchés de plein fouet par le phénomène d’obésiciel : le poids moyen d’une page web a été multiplié par 155 en 27 ans, passant de 14 Ko en 1995 à 2 200 Ko en 20225. Malgré des progrès techniques qui absorbent en grande partie cette croissance folle, les impacts environnementaux du numérique ne cessent d’augmenter en valeur absolue.


Finalement, on ne réserve pas 155 fois plus vite son billet de train, on n’écrit pas 155 fois plus vite un courrier électronique, on ne lit pas 155 fois plus vite un article ! Avec l’augmentation du poids des pages, tout se passe à peu près à la même vitesse qu’il y a 27 ans. Rien ne peut donc justifier une telle inflation.


À l’échelle individuelle, ce gras numérique semble ne pas peser bien lourd dans la balance. Pourtant il constitue l’un des principaux leviers de l’obsolescence programmée6. Les services en ligne trop gras nous obligent en effet à changer d’ordinateur et de smartphone fréquemment : bien que parfaitement fonctionnels, nos appareils ne sont plus assez puissants pour afficher des pages web et autres applications mobiles, toujours plus lourdes et mal conçues.


Alors comment réduire l’empreinte environnementale de ces sites et services en ligne ? Il faut d’abord examiner l’infrastructure physique de l’Internet et du Web pour identifier les principales sources d’impact.


L’infrastructure physique de l’Internet et du Web


L’Internet et le Web sont matérialisés par « des terminaux connectés entre eux et à des serveurs via un réseau ». Cette « toile » est donc constituée de trois tiers interconnectés : utilisateurs, réseaux et serveurs hébergés dans des centres informatiques.


On compte environ 5 000 centres informatiques partagés7 (colocation) répartis dans 130 pays. Rien qu’en 2021, on a construit 20 millions de m² supplémentaires8 ! Il ne s’agit là que de la partie émergée de l’iceberg. Les GAFAM en possèdent plus de 7009. Facebook à lui seul totalise 40 millions de m² de centre informatique10. Ce sont donc des centaines de millions de serveurs répartis dans des bâtiments totalisant des centaines de millions de m² qui font tourner l’Internet.


Malgré ces chiffres astronomiques, ce ne sont pourtant pas les serveurs et les centres informatiques qui constituent la principale source d’impact d’un service numérique. En effet, de l’autre côté du réseau, les internautes sont déjà plus de 5 milliards ! Environ 62 % de la population mondiale est connectée11. À l’échelle mondiale, nous accédons aux sites web et aux services en ligne via plus de 34 milliards d’objets et de terminaux connectés12 (smartphones, tablettes, ordinateurs, etc.), sans lesquels il serait impossible de manipuler le moindre octet.


Internautes et centres informatiques sont reliés par deux types de réseaux interconnectés, une dorsale (backbone) et des boucles locales. Les opérateurs télécoms gèrent la dorsale Internet constituée de plusieurs dizaines de millions de kilomètres de câbles13, dont 250 câbles sous-marins et 1,1 million de kilomètres de fibre optique14. Les fournisseurs d’accès Internet (FAI) gèrent la boucle locale. Ils connectent les internautes et les entreprises à la dorsale Internet grâce à plusieurs centaines de millions de kilomètres de câbles (paire cuivrée et fibre optique) et plus de 1 milliard d’éléments réseaux actifs (commutateurs, routeurs, répartiteurs, etc.), dont 800 millions de box. Il faut ajouter à ce réseau filaire, toutes les connexions sans fil, soit 20 millions de stations de base radio (appelées couramment « antennes relais ») réparties partout dans le monde. Avec le développement des pays émergents et de la 5G, ces antennes relais seront au moins 25 millions en 202515. Quelques milliers de satellites complètent le dispositif.


L’empreinte environnementale du Web


Selon notre étude16, l’empreinte annuelle mondiale du numérique connecté17 est de l’ordre de :




	1 500 millions de tonnes équivalent CO2, soit environ 150 millions de Français (2 fois la France) ;


	7,8 milliards de m3 d’eau, soit 145 millions de Français (2 fois la France).





Selon notre étude publiée en décembre 2021, à l’échelle de chaque Européen, le numérique représente :




	39 % de notre budget annuel soutenable en termes d’émissions de gaz à effet de serre (soit 1,7 tonnes équivalent CO2 pour rester sous un réchauffement global de +1,5° C) ;


	40 % de notre budget annuel soutenable en termes de consommation de ressources (23 % pour les matériaux et 17 % pour les énergies fossiles).





Disons-le clairement : ces chiffres sont 10 fois trop élevés !


Les impacts


Comme le rappellent l’ADEME (Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie)18 et le CNRS (Centre national de la recherche scientifique)19, l’épuisement des ressources non renouvelables et l’érosion de la biodiversité20 constituent des impacts environnementaux tout aussi importants que le réchauffement global. Ces impacts ont lieu à toutes les étapes du cycle de vie des équipements électroniques21, notamment lors de leur fabrication22.
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